
• > 9 - a B S n S 9 B B * 5 B B a B S e > a a > 9 B H a B E ^ 

•EVKLLETON DU 2g DECEMBRE 19». — N" 55 

l enfant 
faubourg! 
«•A* EMILE atcMeaoyR.Gî 

. Pourquoi André la treitait-clle ainsi î 
Oue lui avait-elle fait ? File cherclvait, 
examinait : ma-is, ûi dans ses actions, ni 
dans sa manière d'être avec le jeune 
homme, elle ne trouvait la moindre chose 
qui put justifier l'étrangeté de sa con­
duite. Elle se débattait éperdue, comme 
toute personne que menacent des périls 
inconnus. 

Evidemment, André manquait de con­
fiance envers elle ; il avait un secret qu'il 
voulait lui cacher. Pour la centième fois 
peut-être, elle cherchait à le pénétrer, ce 
secret ; ma.*, pour cela, elle n avait pas 
§M*i I expérience de la vie. 

File était, d'a'lleurs. si éloignée de la 
Vér.té que, à bout d'arguments, elle eut 
tout, à coup l'idée qu'André pouvait avoir 

'«pue maîtresse. 
' Aussitôt, une émotion extraordinaire 

i ' c n p a i a d'elle. Elle sentit sur sa figure 
bn froid glacial ; il lui sembla que son 
Ijnpur cessait de battre et qu'une griffe in­
térieure déchirait sa poitrine oppressée. 

Puis , au bout d'un Instant, sans savoir 
pourquoi, elle éclata en sanglots. 

— Si je. le gêne, il devrait me le dire f 
s'écr^a-t-elle' en essuyant - ses larmes-; 
pourquoi ne che'rche-t-il pas le moyen 
d'être heureux ? Ah ! s'il craint de m'aîfli-
ger, il devrait voir ique je» pleure depuis 
longtemps et qu'il se rend malheureux, 
sans rien faire pour:mon bonheur. Hélas ! 
ils sont si loin, les beaux rêves que nous 
avons faits '.... Quand je.-rai"retrouvé, -

moi qui me croyais à jamais abandonnée,' 
une vie nouvelle,- toute rayonnante, m]esl 
apparue ; je n'avais plus r i en 'à demkn' 
der à Dieu.-. Ah 1 mon frère, mon frère, 
j'étais trop heureuse auprès de toi !... 

Il m'aime, pourtant, oh ! oui, il m'aime, 
j en suis sûre... Je le vois dan$ son re­
gard si doux et si tendre, je l e sens quand 
sa main touche la mienne et quand, par­
fois encore, ses lèvres se posent sur mon 
front.. . 'Il me faudrait si peu pour vivre 
heureuse : une parole affectueuse le ma­
tin et, le soir, sur le front un baiser I... 
Une goutte de rosée le matin et un rayon 
de ; soleil à midi suffisent pour (aire vi­
vre une fleur 1 

Tout en lui est incompréhensible, con-
tinua-t-elle , j'ai cru m'apercevoir que je 
lui déplaisais en l'appelant mon frère, 
moi qui éprouve un si grand plaisir à lui 
domrer ce nom ! 

André, cher André, comme Je voudrais 
te voir heureux ' Aucun sacrifice n« me 
coûterait pour te donner ce qui manque 
à ton bonheur. 

Elle passa la journée en proie aux plus 
\sombres pensées. Elle pleura longtemps. 
Les larmes ont le soulagement de toutes 
les grandes douleurs. 

— • — —— 
' Un peu avant la nuit, elle descendit 
pour acheter le orner bien qu'André n'eût 
pas tenu la promesse qu'4 lui avait faite, 
eHe espérait que, pour - la— dédommager, 
(il rentrerait de bonne heure, et- passerait 
la soirée entière auprès d'elle. Vain es­
poir : à huit heures, pas d'André encore. 

Elle n'avait rien'pris de la journée, elle 
avait faim • elle, se décida à manger un 
peu ; puis, espérant faire diversion à ses 
pensées, elle prit son ouvrage. Elle avait 
encore pour une heure de travail sur une 
confection qu'elle s'éta •, engagée à rendre 
le lendemain. A dix heures, le vêtement 
était prêt à être livré. 

Elle entendit ouvrir l a . p c r t e . d e l'ap­
partement. Elle tressaillit. André rentrait. 

— Enfin, murmura-t-elle. 
Elle pnt la lampe et sortit de sa cham­

bre pour aller à la rencontre du jeune 
homme. 

— Bonsoir, Claire, dit-il. 
Et, la tête baissée, n'osant pas la re­

garder, il se dirigea vers la' porte de sa 
chambre. 

La jeune fille se plaça résolument de­
vant lui. 

— André, lui dit-elle d'une voix cares­
sante comme celle d'une jeune mère, je 
désire causer avec toi ce soir. Ne veux-
tu point me faxro ce plaisir ? 

Il la regarda sans rien dire, comme un 
hébété. Elle le prit par la main et, sans 
qu'il fît aucune résistance, elle l'emmena 
dans sa chambre, où il y avait du feu. 
Elle le fit asseoir et se plaça près de lui. 
André restait toujours silencieux et affec­
tait de tenir ses yeux baissés. 

La jeune fille rompit le silence. 

— André, lui dit-elle, hier soir, après 
une de ces douces causeries qui devien 
nent de plus en plus rares entre nous, tu 
m'avais fait une promesse, mais' tu l'as, 
oubliée ; pourtant, c'eût été pour mai un 
grand plair. une véritable fête ; car si le 
n est pour aller chercher et reporter .mon 
ouvrage/ je ne sors jamais. Je ne te-de­
mande pas comment tu as passé cette 
journée ; je t'aime ajssez pour ne , point 
vouloir, malgré toi, connaître tes secrets 
et pour ne te faire aucun reproche., 

Moi. comptant sur ta; promesse ut ravie, 
de sortir avec toi, à onze heures jetai-î* 
habillée comme me voici, regarde... Mon 
chapeau, que je devajs mettre pour la 
première fois, est encore là, sur le lit. Jî 
t'ai attendu, tu n'es pas venu ; cal* i,r-
rive souvent, presque tous les jours. Ving* 
fois, espérant toujours, je me suis mise ù 
la (enêtre. 

Le temps était doux comme en septem­
bre, un gai soleil invitait à la promenait; 
aussi, il y avait foule dans la rue rie 
belles jeunes filles qui riaient ; tout le 
monde était heureux, excepté moi. Je n.-li­
sais à toi, a mon isolement, je n'ose dire 
à mon abandon ; mon cœur s'est Hrl< 
et je me suis misé' à .pieu;er. André, je 
n'ai fait que cela toute la jourrée, en 
songeant a la singulière vie que n-uis 
avons tous les ' deux depuis quo' lue 
temps. 

Le jeune homme étouffa un soupir. 
— Oh ! je connais ton excellent cœ'i-, 

André, continua-t-clle, je ne t'accuse pas . 
Je vois bien qu'ul y a en toi un grand chu-
jrrLn, c'est lui, lui seul qui m'a ch 11:32 
mon frère. 

André releva brusquement la tête, ft 5*3 

yeux enflammée se fixèrent sur le v i s i t e 
de la jeune fille. 

— Eocute, reprit-ella avec douceur, tu 
es.malheureux, et moi, en'te voyant 'iuf-
frir, je ne puis être heureuse. Plus d'une 
fois'déjà, je me guis démandé ai je'n'ét-va 
pas' la causé de tout. .Aujourd'hui, e n : r?, 
je me disais : En vivant avec moi, reut 
être"ne*se"trouive-t-il pas assez libre. Ar,-
dré, si je suis un obstacle entre loi et ce 
que tu désires, et ce 'que tu veux, i i je 
te gêne, disrle moi, je m'en irai. 

—wQuoi ! s'écruvt-il, tu aurais.cette pen­
sée, lu. songerais à t'en aller ,! Oh ! Claire, 
ne me quitte pas, je t'en supplie, ne me 
quitte, je t'en supplie, ne me quitte pas ! 

— Je ne désire point m'éloigner de toi ; 
pour que j en aie le- courage, il faudrait 
que tu me dises : Séparons-nous. Mais, je 
te le demande, pourrons-nous vivre long­
temps ainsi ? Notre intimité a disparu, je 
sans que ta confiance m'échappe. Autre­
fois, tu ne t'en allais jamais le matin 
sans m'avoir dit bonjour ; tu n'étais con­
tent, heureux qu'auprès de moi, tu me le 
disais, du moins. 

Maintenant, tu cherches toutes les oc­
casions d'éviter ma présence, de fuir : tu 
ne me parles plus guère, et, quand cela 
t'arrive, il semble que tu fais un sacrifice. 
Ton regard, toujours si bon, pourtant, de­
vient craintif, on dirait que ma vue 
t'épouvante : ton sourirç est contrain, for­
cé ; enfin, tout est changé en toi, juscm à 
ta voix que je ne reconnais plus. Qu'est-
ce que cela veut dire ? Je vois tout et je ne 
sais que penser. Alors, vois-tu, je m'ima­
gine que je te déplais. 

• _ Oh ! me déplaire, toi r fit André. 
— Oui, cela' me vient à l'idée, malgré 

moi, et ça me fait beaucoup de peine. V a / 
c'est que je t'aime bien, moi ! 

— Mais je t'aime aussi, ma soeur ché­
rie,' répliqua-t-il d'une «voix déchirante. 

— Est-ce bien vrai f 
— Oh ! méchante, méchante enfant, fit-

il ; mais, douter seulement de mon affec­
tion serait me faire un mal affreux ! 

Claire laissa échapper un cri de joie. 
— Oui, tu m'aimes ieprit-ejle, je le sais, 

je le crois, et .même quand tu nie laUses 
seule comme aujourd'hui: • je n'en ai ja­
mais douté. 

— Claire, quoi rjuir arrive, crois-le tou­
jours, oui, oui, je t'aime, ou plutôt jo 
t'adore ! 

— Alors, écoute, reprit-elle d'un ton 
l'épaule d'André, laisse-moi lire dans t. 
pensée ; ouvre-moi ton cœur, donne-moi t. 
moyen de te consoler, dis-moi poujtjuoi t « 
es malheureux. 

— Que. je te dise ce que je voudrais 
ignorer moi-même '. exclaina-t-il. rrqfi, 
non, jamais. 

— André, répliqua-t elle tristement, à 
qui donc confieras-tu tes peines, si et 
n'est à ta sœur '.' 

_ Ma sœur, ma sœur 1 répéta t-il avec 
égarement. 

André, si je dois continuer à souf­
frir, n'cst-il pas juste que je sache pour­
quoi ? Fai*-moi connaître ton chagrin, 
afin que tes douleurs soient les miennes ; 
à deux, nous au ions plus de force. Crains-
tu que je manque de courage ? Mais, ce 
qui m'accable surtout, c'est la cniaul«c de 
ton silence. André,' mon cher André, parle, 
parle l 
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G R A N D i M A 6 A J l -N 1 
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pour {aire pendant 
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savondeluxe Rodoll 
GRAND CONCOURS des VIUES du NORD 

L — L — E 

A — R — S 

D — U — I 

tout lecteur Qui remplacera tes 
traits par des lettres, de façon a 
former les noms de trois grandes 
«llles du Nord do |a France, rece­
vra un SUPERBE CADEAU utile 
et agréable a toute (amiIle. 

Envoyez les solutions : SERVIOES 
R. N., n. Faubourg Saint-Denis, 
a PARIS (10«). 

Joindre enveloppe, timbrée avec 
nom et adresse. 

FABRICANT. FABRIQUANT REELLEMENT 

Le DRAPEAU BELGE 
99, Rue Gambette, LILLE 

Offre un PANTALON à tout Acheteur 

PARDESSUS 

55 
CROISÉS forme - mode 

DERNIERS COLORIS 
Prix de Fins de Séries 
210 - 190 -.150 

110 - 95 e t 
Nous remboursons Voyage 

I W O E JL-
annonce aux enfants sages que ses 

J O U E T S 
sont arrivés à la 

M a i s o n GLOFflAN 
1», rue de la Barre, 10 - - L I L L E 

VOYEZ SES ETALAGES 

A P P A R E I L S D ' E C L A I R A G E 
GAZ et ÉLECTRICITÉ 

C U I V R E . BRONZE, FER FORGE 

Installations Généra les d'Électricité 
Culvren» General* du Bâtiment et d Ameublement 
KIAUtGES. VITRINES, VESTIAIRES, PORTS-PARAPLUIES 

AGENCEMENTS 0 8 MAGASINS 

Société Française du CUIVRE 
2 - SQUARE M0R1SS0N - O à LILLE 

Face n e et Hôpital-Militaire L a I T 

VOIR «A NOUVELLE CUISINIERE MIXTi 

Bécnauds ai m - Cuisinières it Foyers MARTIN 
Demandez les Conditions spéciales pour 

PAIEMENTS PAR MENSUALITÉS 

CLINIQUE FAID 
1, Place de la Gare, à L I L L E (2"" étage) 

•SBsaasssaasaaas* 

Noua ne saurions trop conseiller aux 
malade* Je n e r i e n f a i r e avant de consulter 
les Médecins Spécialistes de ta C l i n i q u e 
F A I D , seule succursale dans le Nord de 
l'Institut Biorane de Paris, le plus grand 
Etablissement Médical de l'Europe. 

En y allant, tes malades éviteront l e s 
f r a i s i n u t i l e s et tes pertes de temps. 
Plusieurs Cliniques l'ont imitée, mais aucun» 
n'emploie ses méthodes consacrées par le 
temps et par les résultats admirables obtenus. 

Principales maladies traitées 
MALADIES URIHAIFES d»» deux sexes, Blennore-
glas. Ecoulements, Cystites, Prostitues. Rétreoiss» 
monts. Pertes, Impuissance 

SYPHILIS et toatss ses conséquences. — Plaques, 
Ulcères, Paralysies, Troubles de la tête, des yeux, da 
nez, de la gorge at des oreilles • 

MALADIES DE LA FEMME p.n«. Métru... 
O-rantes, Salpingites, Tumeurs, Fibromes, Troubles 
des Règles. Retour d'tgs, etc.. sans opération 

MALADIES DE LA PEAO D t r w . , Bouton. De-
iaungeaisons. Plaques, Psoriasis. Herpès. Pelade, 
Sycosis, Perte des obeveux. Rougeurs, Gala, eto.. eto. 

MALADIES DE L'ESTOMAC ET OU fEITIE 
Aigreurs. Douleurs, Renvois, Coliques, Tumeurs, 
Ulcères, Dilstations. Conatipatioo, eto Examen 
complet aux (tarons et par prooédes nouveaux 
MALADIES DES P0HM9DS roux, irritation*. 
Bronchite, Asthme, Emphysème, Tuberculose, eto.. 
etc.. Grande spécialité de Pneumothorax pour les 
tnberoulenx. seule méthode de guenson. 

TRAISFMSIOI BU SANS PO« w» ..e»i«e. u» 
surmenas, les vieillards prématurés. 

Consultations tous les jours de 9 heures à midi 
et de 2 h. à 7 h et Dimanche matin 

(Fermée le Vendredi) 

RAYONS X. RAYONS ULTRA-VIOLETS. ehfcJ 

R.^ t t .« t lM . * feWt l *W N
r 

FIN D£ SAISON 

A SAINT-ÉLOI 
Cars • et • 

arret face S ta 
Statue Ghesqiitére 

Oars S et C 
arrêt race à la 

Statue Ghesquiere 75, rue Gambetta, LILLE 
'A'tout acheteur nous offrons 
::: une superbe casquette ::: 

PARDESSUS 
Faits entièrement par tailleur, 
Teintes nouvelles r - formes. 
Vendus partout 3 2 5 fr. 

En réclame. . . . . 175,r 
CHOIX IMMENSE DE 

RAGLANS E T PARDESSUS 
CROISÉS AVEC OU SANS PLIS 

Valant d» 150 à 290 francs 

En réclame. 180 - 1 5 0 - 125 - 95 et 55' 
IMPERMÉABLES depuis 7 5 f r -

LES PLUS BEAUX VESTONS CUIR 
2 9 0 , 2 2 5 , 1 7 5 e t 1 6 0 fr . 

tVELOURS D'AMIENS -..ARTICLES DE TRAVAILI 
* • * « » « jursjoru le Voyage 

LE NOUVEAU 

SUPER-BABY 
1929 

est un récepteur de T. S. F., montage 
« SUPERHETERODYNE » crée par 
le célèbre inventeur du Superhétéro­
dyne et construit sous sa direction 

aux usines de Javel à Paris 
Fonctionne sur cadre. Réglage 
étalonné. Auditions pures des 
radio-concerts européens. Aucun 
brouillage. Cadre orientable par 
. . . pivotement syr l'appareil — 

M. B. — Comparativement S leur rendement, Il n'y 
a pas d'appareil meilleur marché que les célèbres 

SUPERHETERODYNE RADIO-L.L. 
Postes nus depuis 700 fr. Récepteurs à S, S, 7 lampes 
REMBOURSEMENT INTEGRAL DE TOUT POSTE 
ns donnant pas satisfaction, après essai de 10 jours. 
Garantie ds 1 an contre tout vice de construction 

RADIO L.L. 
S, Rue du Cirque - PARIS 

DEMANDER LA BROCHURE B M 

DÉMONSTRATIONS GRATUITES A DOMICILE 
par tous nos agents 

NORD 
A Lille : FLINOIS. 19. r. de rHOpit.il-MiIit.llre (tél. 5S-7T). 
A Wattrslos : VAXOVERBEKGHE. «î bis. rue Carnot. 
A Fourmiea Î JOCK1N. 34. rue Thiers (tél. 130). 
A Cambrai : AUBERTIN* 4. rue Samt-Audert (tél. 13S). 
A Oaudry : DEVOfiELAER. 55. bouievard Jean-J.iurés. 
A Douai: L'INTEGRAL GARAGE », rue.de Cambrai 

'tél. :?0). » : ' • 
» Dunkersjue : ROCVROY 73. rue Sainte-Barbe (tél. S92) 
A Denain : DE HEMPTINNE. 91. rue Lazare-Beruard. 
A Anor : BERIOT route de Fourmics-. 
A Beliignies : DELBOUVE. électricien, rue des Glallirnles 
A Oiary ; DELATTRE. élertrlnpn place des Ecossais 
A Estrées, par Arleu» : VAN HERCK. éleclrlcieo 
A RSches : BOSSON électricien, route de Lille 
A Orchies : LEEEBVRE, électricien, rue de Bellain. 
A vaisneiennes : HF.MY. I». rue de LUte. 
A Bouchain ; TRIBOUT. rue Léon-Plerrard. 
A Retult : RAVIART. près de la Gare. 
A Salnt-Amand : WAQflER rue d'Aïesnes. 

SOMME 
Le Orotoy : TH1R1ET. 5. rue du Reros. 
A Amiens : BERTIN. Î7, rue Charles-Dubois (tel. S.lt). 
A Péronne : VANNIER. Grand'Place (tél. 2.18). 
A Abbevllls : DESPREZ. 36. rue du Haut. 
A St-Valéry-sur-somme : MERLOT..71. rue de 1* Ferté 
A Mentdidier : FOURMENT. électricien, rue du Général-

Debeney. 
A Chaumes i CAVILLON. avenue dé la Gare. • a, 
A Ham : GOARD. rutd» Géiiéral-Foy. 
A Albert ; HANNBQVÏF.R. rue du Chevalier de la B.-.rre 

PAS-DE-CALAIS 
A Saint-Psi : PECIIO. 40. square de la Gare. 
A Boulogne-sur.Msr : DAVIGNON. 17. r. Thiers (tél. 7.84: 
A Etapies : PEYROT, 3. rue Désirée-Debofle (tél. «3). 
A Saint-Omer : BOGGE. et. Grande-Place (tél. 1.21). 
A Arras : DE.MAILLY. 36 bis. avenue de Kl lu. 
A Béthune : HEl'VKï, Spécial Radio, rue d'Arias (tél. 7). 
A Berlin : SURET. Radio Photo. 
A L«ns : COLETTE, électricien, rue Pasteur. 
A Lillers : DEFRANCE. rue Saint-VenanL Le ^zrVir/-

Nous rappelons au lecteur de ce journal que le 
• Service Radto-L.L.. est une organisation unique en 
Europe par laquelle tout possesseur d'un poste Itadlo-
LL est assuré, dans toute la Fran e, du tonctionsenieiii 

Sartait et permanent de son: poste. Plus d'ennuis, plus 
e pannes : un technicien de Radlo-L.L. étanf partout 

et toujours a vos ordres. 

VENTE A CRÉDIT 
MEME PRIX QU'AU COMPTANT 
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I rt nCRREn/IN I 
| 52. Rue GrandeCtiaussés LILLE 2, Rue dss Chars-Bossus | 
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